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comparablement mieux que le plomb ä Faction corrosive des

gaz nitreux concentres.
En forcant la teneur du peroxyde d'azote, on pourrait done

reduire notablement la grandeur des chambres montees avec

ces materiaux nouveaux, et l'accroissement de la production
horaire pourrait compenser, et peut-etre bien au-delä, la
consommation plus forte des gaz nitreux.

Ce sont lä de nouveaux bilans de travail ä etablir, pour
lesquels des etudes preliminaires de laboratoire du genre de

celles-ci, seront utiles.

L. IJuparc et R. Rumbacher. — Sur /'amalgamation de

For dans les minerais quartzeux et suliures.

ün sait que la recuperation de l'or dans les minerais quartzeux

auriferes se fait en broyant ceux-ci en presence d'eau
et de mercure. Ce dernier dissout For libre qui est amalgame,
et retire ensuite de Famalgame par distillation. Cette operation
ne reussit que lorsque For est ä l'etat libre dans le minerai, et
de plus non recouvert d'une couche protectrice d'oxydes.
Quand l'or est associe aux pyrites de fer, de cuivre, etc., il ne

s'amalgame pas, bien que les concentres passes au creuset,
donnent une forte proportion du metal precieux; il faut alors

soumettre la pulpe produite par le brovage du minerai, ;i

Faction de solutions diluees de eyanures alcalins, qui dissolvent
l'or, lequel est repreeipite par le zinc de la solution. A
quel etat For existe-t-il dans les pyrites La question a

fait 1'objet d'interminables discussions, et n'a jusqu'ici pas
ete solutionnee. Pour tächer de la resoudre, nous avons amalgame

de For libre introduit dans du quartz ou des sulfures

parfaitement purs et verifies exempts d'or par une fusion

prealable au creuset suivie de coupellation. On operait invaria-
blement sur 85 gr de produit (quartz, pyrites, etc.) que l'on
pulverisait, et passait au tamis de 200 mailles; les refus etaient
broyes ä nouveau et repasses. A ces 85 gr de matiere on incor-

porait de For pur obtenu par reduction de chlorure par le

sulfate ferreux. La poudre impalpable obtenue etait melangee
avec du quartz pur, le melange grille deux fois et repasse au
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tamis. Ce quartz renfermait 0,046 gr d'or par gramme. On en

prenait chaque fois 0,7391 gr qu'on inoorporait aux quartz
ou aux sulfures, ce qui correspondait ä 0,034 gr. d'or pur et

on retamisait. 25 gr du melange etaient, pendant deux heures,
broyes en mortier de porcelaine avec 25 o.e. d'eau de facon ä

emulsionner le mercure. On ajoutait en cours d'operation
5-6 c. c. d'eau, puis laissait la pulpe en contact avec le mercure
pendant 24 heures. Le mercure se rassemblait alors. On chassait
la pulpe par un courant d'eau jusqu'a ce que le liquide sur-

nageant le mercure füt parfaitement clair; puis on recoltait
celle-ci dans un vase ad hoc. On distillait ensuite 1'amalgame,
et apres avoir desseche la pulpe, on determinait For qu'elle
contenait par un essai au creuset. Tous les essais qui ont porte
sur le quartz pur, la pyrite, la chalcopvrite, la galene, la wurtzite
et le mispickel, ont ete faits strictement dans les memes conditions;

ils sont resumes dans le tableau suivant:

Or introduit dans Or recupere a Or reste dans les Or total
le mineral pur — KM) l'amalgame °/o tailings ü

q retrouve

Quartz 96.41 3 99.5
)i 96.61 3.82 100.5

Pyrite 47.35 51.4' 98.82
Pyrite cui\reuse 53.82 55.43 99.11
Galene 38.23 60.74 98.97
"Wurtzite 58.23 50.29 98.52
Mispickel 36.18 61.65 97.83

Ainsi, alors qu'en presence du quartz seul le 96.4 % de l'or
libre introduit etait retrouve ä 1'amalgamation, en presence
de pyrite pure ou d'autres sulfures, les quantites retrouvees
oscillaient entre 36.18 et 47.35 % seulement. Les sulfures par
leur seule presence, paraissaient done paralyser en partie
l'amalgamation de l'or libre, et cependant aucun corps etranger
ne passait dans le mercure, ce qui indiquait qu'une decomposition

des sulfures par ce dernier ne s'etait pas produite. Ces

resultats sembleraient clairement indiquer que l'or des

sulfures naturels n'est pas combine, et que s'il s'amalgame mal

et incompletement, cela tient probablement ä un ensemble de

phenomenes physiques.
Nous nous sommes alors rappele une experience faite ä

C 15. Soc. phys.. Geneve. Vol. 39. 1922.
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Beresowsk sur des concentres de pvrite aurifere dont l'or ne

parvenait pas ä etre amalgame. On avait alors rebroye cette

pyrite avec du quartz, et obtenu des resultats presque quanti-
tatifs. Par contre, nous a-t-on dit, avec la pyrite cuivreuse, la

perte dans les memes conditions, restait toujours voisine de

20 % environ.
Nous avons done refait toute la serie de nos essais en incor-

porant ä du quartz pur 6 % puis 2 % de 110s divers sulfures,
en introduisant ehaque fois dans le melange intime 0,03 gr
d'or par le procede indique. Les resultats obtenus sont consignes
L'i-dessous:

Melange a G % de sulfures
Or introduit duns Or rticupiTt' ;'i Or rcsti' dans les T/O-illo minerüi pur— iOO r<tnirtl^unie °,'o o•r.c

1 O Wl I

Pvrite 87.9i 10.88 98.82
I*vi'iLe cuivreuse 78.82 25.00 98.82
(äiilenc 71.17 27.9i 99.11
Wurlzile 76 76 22 98.70
.Mispiekel 7 I. '*7 27 98 17

Melange a 2 % de sur.ft;res
Or introduit dans le Or rrenpere a Or reste dans les
minerai pur — tun Pnmalgame ü,o tailings ü o

1 o la I

Pvi'i te 89.11 J0 99.11
Pvi'ile cuivreuse 7'i.'il 25.29 99.70
Galene 78.58 20 98.53
Wnrtzite 79. tl 20 99.11
Misiiickel 77.6 21. J; 98.81

Oes resultats sont pleinement d'accord avec les observations
faites ä Beresowsk; ils montrent- que l'introduction de quartz
dans la pyrite augmente tres fortement, le rendement ä l'amal-
gamation, qui atteint, le 89.11 % du total. Avec les autres
sulfures, les rendements sont ameliores, mais restent notable-
ment inferieurs ä ceux obtenus avec la pyrite; pour la pyrite
cuivreuse ils sont tout, ä fait conformes ä ceux obtenus ä

Beresowsk.

La theorie de ces plienomenes curieux reste encore ä faire,
nöanmoins il ressort de ces experiences qu'en tout cas une
proportion appreciable d'or doit etre libre dans les pyrites, et
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que Pamalgation de cet or, difficile avec du minerai sulfure pur,
est facilitee par la presence d'une grande quantite de quartz
avec celui-ci.

L. Duparc et de Luzerna. — Sur une source nouoelle de

Platine dans les schlichs de chromite.

On sait que le platine se trouve ordinairement dans la dunite
massive, et s'y rencontre soit cristallise directement dans
celle-ci et disperse dans les cristaux d'olivine, soit concentre
dans les <- schlieren » de chromite si frequents dans cette roc he.

<v)uand on lave les alluvions des cours d'eau entierement encais-

ses dans la dunite, il reste sur le sluice, ä la fm de l'operation,
des schlichs noirs, exclusivement composes de chromite, dans

lesquels se trouvent les grains et les pepites du metal precieux,
\pres extraction de ce dernier, les schlichs sont rejetes avec
les tailings. Nous avons pense que ces schlichs devaient encore
contenir du platine difficilement recuperable au lavage, et
dans le but de le verifier, nous avons analyse une serie de ces

produits provenant des rivieres eneaissees dans la dunite, soit
du centre dunitique important de Taguil, soit des centres de

l'lss (Swetli-bor et Weressowy-ouwal). II fallait tout d'abord
trouver une methode permettant d'analyser ces schlichs do

chromite, qui sont refractaires aux procedes ordinaires utilises
dans la voie seche. Nous v sommes parvenus en fondant eeux-ei

finement pulverises, avec de la litharge pure, du charbon de

bois en poudre, et un flux compose de deux parties de potasse,

une partie de chlorure de sodium et deux parties de borax. Le
culot de plomb obtenu etait alors coupeile, et le bouton resultant

contröle par un essai par voie humide. Nous avons d'abord
verifie la methode sur une chromite exempte de platine, dans

laquelle on avait incorpore une quantite connue de metal,
celle-ci fut integralement retrouvee aux essais. Puis nous avons

repete l'operation sur des schlichs platiniferes, et apres obtention
du bouton de platine, nous avons pulverise k nouveau la scorie

que nous avons soumise au meme traitement. Aueun bouton
ne fut obtenu, ce qui montrait que l'extraction avait ete

complete ä la premiere operation. La charge se composait, ordinaire-
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